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1mm* m* toéa, « a i t tunes o u r l a anse, s o i t 

J*»*» fumeur e t le foOYajan soaartèrent a * choo 
las» occupant» iSersmt violenssaent 

a*» an* s u r le* autre*. 
MMBtt, « • »'*«*>t p u 
ittncntaon 4** Tiotime*, 1. 

" V iTTif-nr'4, — P'*»">t p u enanro tui proo*»W» » 
T l W t t t o M » » dd» Tiotime., leMMrtonté. du ca»OMn 
À t t «'occupent avant to*> ô>* brossé» e t d u dé
b l a i e m e n t . 

Quand 1» nouvel le d e k oatsstrepl»» parv in* à 
Washington , a n e foute de gène ee porta à Terra-
ootta e t reste, sur le* l ieux jusqu'à ce que le» mort* 
• V l l . H i i fassent transportes à W . A i a g t o n par 
tra in spécial. Le* bWesés f u i e n t réparti» dan* le» 
h ô p i t a u x , trois moururent e u route , u n mourut à 
l 'hôpital . D'après l 'état des e s d a n e » o n croit que 
presque tente» les victime» pér irent sur le ooup. 

PRÈS DE MAftTOUE 
M i l a n , SI décembre. — TTn acc ident de chemin 

a » fer s su l i eu , prèe rie Mantoue . V u tra in de 
vofssnuua» • « i l e seapé un train de msjehaudise-*. 
Quatre personnes e u t é t é grièvement blessées, u n e 
snaahjn» e t cinq vo i tures ont é t é «ndoasmaafe*. 
^ l i a cause de cet accident peut être at tr ibuée a 
l a gelée de la nu i t , qu i n'a pas permis aux disque* 
d e fonctionner. 

LE LIBÉRALISME K M. CLÉ1ENCEAD! 
Ce n'est p a s d'hier q u e M. Clemenceau «'est 

• r é p a r é au rôle d'agent principal de la Séparat ion , 
lion» avons r e u o u v é , e n effet, l es déclarat ion* sui
vantes fa i tes , le 2 avril 1882, au local du G i a n d -
D n e n t par le F. : C lemenceau ; 

Enfin si. malgré ces mesures (suppression des con-
et atasaf 1*11 » du Uoaousdat), d u n e part, 
la laïcisation général* des «colas «l 0» tous 
on les priverait de toutes ressource* en leur 

_ encore iueltrntj r*srUie» sans l* pais , on 
pourrait, au nom du droit oonwiun. m«tjrperà la-
ï S u s é » r»»»*m l«»s*»l»U>«7sr«t«e es ta _fel»»Un. 
pari'application habita de quelques articles du Code 

conservait encore âuslqus» racines dans 1* pays, on 
nourrelt, au nom du «folt oofamun, ta» « x t i r p w t Ja-
5 k U « » «l»**m lm»e»»»0ta^»7»r»t». «ta."a ratsstan. 

tion habile * 

^T Ainsi «a déclarant «a* la confession corrompt la 
I s s n i m on empêcher» les derniers prêtres de remplir 
tâîitrus imnortantes fonctions de au» sacerdoce (art 334) 
1 ? IiiTiiMMissiaiiîîisii' * d'auto» part, si le cléricalisme 
mmSSmTm^mimUém « a - l e r s M * * » aucu»e j . , m -
me auelcooaa* pour massa*, baptêmes et autres césémo-
Btsa. a u e n d u o u i l suffirait pour cela d'assimiler snrnl-
tsment ces t s j t sanx dtxHs de tromperie et d'escroquerie 

. C'est m i i t i i i l . tout «a demandant simplement la. 
sjaaratum ea r i | l m * et de l'Etat, — formule excellente 
•xTee **a* *u'«rta sera plus fsolteausrt aoee»*»*._.-,_le 
sarU 1 lu « t i ra i» dort, ea réalité, pemunlvr» la rdalisa-
uLVdu'taH aaâartlf. p u * efficace la su»s>fe»>rsr. d. 

Inutil*) d'insister. 

i l la Mfense «atiMalr 
1 «ee oolonle*. nil i i i lnn • i l l p a a o . — La < 

L * port de Msorte 
•ara» , j f décembre. — Le Consei l supérieur de 

la défasne nat ionale s 'est réuni c e mat in , à l 'Ely
sée , sou* la prés idence de M. Fal l ières . 

O n sa i t 4 0 a s e s menantes devaient examiner la 
quest ion de défense d e s Colonie» e n généra l et de- j 
cel le de la c ô t e tun i s i enne en particulier. 

A ce propos , te généra l Picquart a présenté un 
rapport oèr e s t esuassé tout spéc ia lement un projet 
tendant k introduire d' importantes modif icat ions 
dans yoriraftisatio» actuel le du port de Bi ier te . 
C 'es t l ' é tude sur p lace dur c e s g r a v e s ques t ions qui 
cons t i tuent , c o m m e news l'avons déjà dit , le b u t 
d u v o y a g e que va faire, en T u n i s i e , le minis tre 
«Je l a g a e i i e . 

D'après le projet e x a m i n é e e mat in par le Con
se i l de la déFcnse nationale , d' importantes modi 
fications doivent être faites dans le plan des for-
tificatiorJs qui devront protéger l 'arsenal en c o n s 
truct ion dans notre grand port mil i taire de T u n i -

) LE LOCK-OUT DE FOUGÈRES 
d W prMelaaus patrens oui ent prononcé l« lesk-cut sont 

«lus n i m t r u ds I* Chambra de commerce 
fougère». 31 décembre. — lies électiona à 1» Cham-

fjre de Ccshmerre de Fougert» ont eu lieu hier. O s 
•sseaakm* étaient impntienisMorit attendues, car elles 

eembUent devoir marquer soit la fin de la grève, «oit 
au contraire, nne prolongation de f agitation actuelle. 

En erlet, truie des fabricant* de chaussures qui ont 
mm»suit 1» tauok-out «oat élus à «ne très grosse ma
jorité. M. Cordisr, président du «yndiest des fabri
cants, passe en tête de liste avec 161 voix, MM. Roi-
lin et Tréhu, arrivent ensuite avec 142 et 141 voix. 

Tous troi» sont élue pour six sns. 
Une réunion de 6-OÛO grévistes a eu lieu 1 après-

midi. Le délégué de la ' Confédération générale du tra-
vatil, un déléjué de l'ITtùon des syndicats e t M. Possson, 
du portii socisliste. ent pris sucossJvemeirt lu parole 

U n ordre du jour a été. voté en faveur de la luttai 
a outrance, invitant le» ouvriers à ne pas rentrer le 
d/ janvier, quand len patrons ouvreront les usines. 

Le conflit est arrivé maintenant à l'état aigu e t de* 
désordres sont • craindre. 

Las ouvriers «ont, îuequ ici, reste* calmes, mais de» 

«MES LA SEP>MTI0H 
L'AMEMBLÉE DE ÊVÊQUE8 

Lad Instructions du Papa 

Par i s , 31 décembre, -à» N o u s t i s o n s d a n s l a 
a Patrie s : 

s tiuns savons que s» » assembla» «enaraie da f Sfà-
copat aura lieu le 14 janvier. Non» crovons pouvoir 
ajouter qu'elle ne s» Usas»» pas a n nouvel archevêché, 
S ) , sa* de Bourgogne, m e > au châtesn da V> **3*>l 
dont Ua soagnsfiquas salesavont été gracieusement orrert* 
par le eomse de Prancquevilla . 

Le m ê m e journal publie d'autre paat La dépê
che su ivante de R o m e : 

« Rome, 31 décembre. — La décision du Pape en ce 
osa oaocaaa* l'aUlUsa» que dissent gardes 1» tàergé 
et les catholiques de FVance continue d'être iaébran» 
labU. La uwnisUn loi sera re jetés comme las psécéden-
tes lois et rirmlairea. 

11 est a peu pris certain que Pie X adressera, pou» 
la prochaine assemblée épiscopale, une lettre au CMCU-
nal Richard, qui correspond activement avec le 8 8 0 t . 
P i r e ». 

Suivant la t Croix • , la rduuion d e s évoques d e 
France e s t fixée n o n au 14, m a i s a u 15 janvier. 

DANS LE DIOCÈSE DE PARIS , 
La mus ique d a n * l e s é g l i s e s 

Par i s , 31 décembre. — N o u s croyons savoir que 
l e s "Curés de Paris qui ont maintenu aux cérémc-% 
nies, re l ig ieuse» le concours d'orchestres et de 
chanteurs , vont o t r t i n c e s s a m m e n t i n v i t é s a s u p 
primer toute pompe mus ica le . 

Le p la in-chant avec a c c o m p a g n e m e n t à PoTguq 
sera seul autorisé d a n s le d iocèse de Paris , 

t in syndicat d'employé* d é g l i s e s 

P a r i s , 31 décembre. — L a nouvel le donnée d 'un 
projet d e g r o u p e m e n t syndical entre l e s e m p l o y é s 
d 'ég l i se s de Par i s , e s t aujourd'hui off ic ie l lement 
confirmée. 

L e syndicat e s t f ermement résolu à, faire va lo ir 
s e s d to i t s contre l 'adminis t tauou-séquestre . 

UN M A N O E M E N T ~ D T Mgr TOUCHET 
P a t de revoit». — P a s de peur 

Extrai t d'une lettre de l 'évêque d'Orléans à s e s 
p a r o i s s i e n s : 

• Pas de révolte : nous sommes prêts à respecter les
tais de notre pays, tant qu'elles ne consisteront pointa 
notre conscience. 

• Ps» de peur : c'est un sentiment que les chrétiens nei 
doivent p»s connaître, surtout quand les heures se font, 
aseet graves pour qu'il ne soit plus téméraire de dire) 
qu'elles seront décisives pour la foi, la Justice et la li
berté chez nous. 

• Pas de désespérance ; nous le savons bien. la fortune 
de l'Eglise est changeant»; mais l'histoire le proclame, 
pas une de ces apparentes défaites qui n'ait été suivie' 
d'une victoire. Nous savons avec certitude que viendront! 
les moments de Dieu En attendant, restons unis. Res
tons unis, pasteurs, au suprême pontife. Restons unis, 
(Mêles, aux pasteurs secondaires. • 

— X — 

LA FORME NOUVELLE DES SEMINAIRES 
R e i m s , 31 décembre. — L e s vicaires g é n é r a u x 

de l 'archevêché de R e i m s et l e supérieur du g r a n d 
s é m i n a i r e feront ce t te s emaine , a Châlons-sur-
Marne, à l ' inspecteur d'académie, une déc larat ion 
d'ouverture d'un é tab l i s sement d ' ense ignement su
périeur l ibre d a n s l 'ancien monas tère d'une con
g r é g a t i o n . 

D e son côté , le supérieur du petit séminaire a 
déc idé de prendre une patente d'hôtelier qui lui ' 
permettra -de réunir s e s é lèves d a n s l ' immeuble' 
d 'une anc ienne c o n g r é g a t i o n éga lement . 

LA LOCATION DES PRESBYTÈRES 
Châtel lerault , 31 décembre. — Le Conse i l m u n i 

c ipal ayant déc idé de la i sser g r a t u i t e m e n t l e s pres 
bytères de cet te ville k la d i spos i t ion de s curés d e s 
paro i s ses jusqu'au 11 décembre 1907,1e pretet de la 
V i e n n e a annulé la dél ibération. 

L'arrêté"préfectoral es t basé sur les articles 63 
et 65 de la loi d u 5 avril 1884, la loi du g décembre 
1905, le décret du 16 mai 1006 et l e s ins truct ions 
min i s t ér i e l l e s d u 1er décembre 1906. 

B a y e u x , 31 décembre. — Le maire a été auto
risé par le Conse i l munic ipa l à louer l e s trois pres
bytères appartenant à la vil le, pour une période de 
tro is , s ix , neuf a n n é e s . Le prix de locat ion a été 
ca lculé de façon à couvrir le m o n t a n t de s frais 
d' impôt qui incomberait à la ville d'après la nou
ve l l e lo i , du chef de la reprise de p o s s e s s i o n d e s 
presbytères par les c o m m u n e s . C'est à ce prix 
qu' i ls seront offerts aux occunpnts . 

Pér iers ( M a n c h e ) , 31 décembre. — T.e Conse i l 
munic ipa l et M. Réffnault, maire , anc ien député , 
ont déc idé de louer le presbytère au curé d e la 
c o m m u n e , moyennant un franc par an. 

Grury (Saône-e t -Loire ) , 31 décembre . — L e 

desservant sera tenu da roeevelr tous Iss 

pour chaque enfant le fréquentant. 
• L* premlare oommunlen «Sfri Mtâr HtU ejtaejo» 

• M bail S latarveair sus» une duré» d'an s a seule-
lent. saoyermant le orhr annuel de îSO francs, 

ptatspn. M [« 
r te BTtsbVtére dans' le délai 

heures après notiflcaUon. 
Voire, réponse d e w a me parsealf 

rant deva», 
qutrsnte-butt 

» votre, répons* oevjuv me par Mai r «a Jo«r arant 

• veuillez agréer, monsieur le desservant, l'assurance 
d» w considération distingués 

» Le maire, LAFOUTAINE > 

LES INCWENTS 
Redon, 84 décembre. — Les gardes-champetra» de 

ÎSpiac, de Tangos», de Comblessac ont été révoqués pou» 
refusé de dresser des procès-verbaux contre le* 

prêtres «mi-c*S~ célébré av 
ihon publique. 

'Bourg, 31 décembre On «rjnoTtoe que 

«ans dénlsratrea dre r*u-

k la suite 
d*<Uferend» entre le curé e s le Conseil ssssssjsÉsal 
Cfcalles 1»Montagne, dans l'Aia, réaêqts» d» BeUey a 
pris Ut datenniaaliftB d» suppriiner cette pseoiese. > 

A L'ÉTRANGER 
U n m e e t i n g snaoqnnicfue fc «uenoa-Ayre» 

Bissnoa-.Vyres," 31 décembre. — Un meeting organisé 
par tout ce que Buenos-Ayres oompte de secislute e t de 
franc maçon, a en lieu, hier en signe d'approbation pour; 
la politique de M. CBriand. 

Le député Palacioa a décUuté que « la France, comme 
toujours, marche à l'avant garde de tous les fronda 
mouvementé de la pensée » ; on a envoyé à M. Brian4 
on télégramme de félicitations. *• 

<• L'opinion aux Etat s -Unis 
New-YoA, 51 dooemlbre. — Les catholique» améri

cains sont d'ores et déjà iaatauits par des documenta 
épisoopauDc d'une haute portée de la véritable situation 
religieiuso de fa France. Un fort mouvement se dessine, 
même B W W les peotastaats, oanta* le sectarisma qui 
règne dans les milieux politiques français. 

La quest ion d e s séminaire» »t lad commerçant s d * 
Cambrai 

Hier soir s en lieu une nsaniion des commerçania de 
Cairrkrrai «ur la comeoacksa da bureau de l'Union corn 
rasrrieJe e t •»»\iiliiii«ti (Jeta» réanien s'est tenue dans. 
a> saUa de» prnd hâtasses. Il «'agissait, d e déUbecer sur 
les deux auassssa» suivantes: 

« 1* Défense dos, intérût» du commerce oambrésien, à 
» nouveau menacé par le départ imminent des sémi-
> nasree; 2 ' Mesures i prendre. » 

Le secrétaire l f . Van poulie déclare qu'a la suite cftme< 
entlevoe avec Mgr Duianiaire, le prélat est tout diepceét 
à maintenir les séminaires a Cambrai, érirés en- «xaMes-
secrusst» sareridaire e t anajéneur, mais qu'il lai fan* dea 
locaux. Un bail a bien et» comeentt par 1» Otsnmi*B«n 
de ces séminaires, maie le pséfet n i pas voulu le aati-
fier. Or. dans d'auxaé» villas, bien des pertes s'ouvrent 
d'elles mêmes pour receveir tes séminaristea, 

M. Van poulie rend oompte d'une démarche faite au
près de la municipalité par nne délégation qui a été re
çue par M. Cterrn, adjoint. Certri-ci s répondu par rm 
refus formel de fsrre une dénrarehe quelconque' «Mprèe' 
de l'autorité prefeotersie. M. Bogie, m termes iadda>k*s, 
flétrit 1» ocndsrrte de la inuuicipalité et propose de ten
ter anpre» d'ail» nae neuvelk démarche: « Ce n'Mt pas-
de la politique que nous faisons, dit-il, mais c'est' dut 
pain que nous demandons. » 

D A N S LE H O R D 

L a s séminar i s tes du d l o c t s s d» Cambrai 

N o u s apprenons de source autor i sée que l e s 
é lèves du Pet i t -Séminaire de Cambrai s e t r a n s 
porteront à l ' é tab l i s sement l ibre Saint-François" 
d 'Ass i se , à Hazebrouck. M. l 'abbé Lenot te , ancien: 
supérieur du Pet i t -Séminaire sera n o m m é supé
rieur de la nouvel le école . 

L e s cour t - reprendront , assure- t -on, vers l e 15 
janvier. / - V 

D'autre party iï paraît aujourd'hui certain que l e s 
é l èves du Grand-Séminaire ne tarderont p a s à ren
trer éga l ement . L'ancien é tab l i s sement de s Frères 
Mar i s te s de B e a u c a m p serait des t iné à les recevoir. 

Quant au s é m i n a i r e de phi losophie Sa in t -Tho
m a s nui était à S o l c s m e s , avant d'être à Cambrai , 
i l serait transféré d a n s u n ancien couvent d e Sairit-
A m a n d . 

Le» appels sous les drapeaux 

M M . l e s abbés Henry L é m a n , nouveau prêtre, 
et R o g i o n , d iacre , de T o u r c o i n g , v i ennent d'être 
a p p e l é s à compléter leur service mil i taire , le pre
m i e r à Lérouvi l le , le second au 43e à Li l le . 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 
Attentat a bord d'un navire 

Odessa, 31 décembre. — U n e bombe chargée de 
pyrox i l ine a fait explosion a v a n t hier soir, abord 

| M de c W f f c a ' e s s sdas * s / a n s j a a c e s u «a» dérajas. 
'X'aaUlpssj,»,. s»tnri»sa»siiiWf,'- se trouvait , fc teraay 

maris I» «MpiUbsav q u i « a i t resté t aurd, asfJji gr»V 
v e a a w t fclasae. ' 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers 0f par fil spécial) 

» • • . • • • • ' - • • * " »'-. 

A p r è s l a S é p a r a t i o n 
La» marrifestatrert* da s y m p a t h i e à l 'é tranger , •) 

l 'égard d u «large français 
R o m e , 81 décembre. — L'OaseVrarore Borsario d i t 

q u e des dépêchée d e t o u t e s l e s par t i e s du monde ea-
tnoi ique arr ivent au Vat ican e n annoncent de* ma^ 
nrfentaKons de dévouement e t de «ympntrrie de l a 
psir* des évoquée', de nombreuses associations et d é 
réftriions privéos. ' 

l /WsJerrorore éaurnère les ms-nifestatiéris p r l n ' 
e ipales : n o t a m m e n t celle dé B o s t e * , dan» le »t»s-
• H M s a s i t U , présidée par révêqtW O. Cnnnel , «-red 
l e concours du lord-maire et de plusieurs mill ier* 
da c i toyens ; le m e e t i n g de "Washington ; une déli-
fjératiou un ,ou^cil municipal en Cork en faveur de 

* l a l iberté e t de la just ice en ¥"rà"nc%. 

; L u promotitMis ta la Légion d' 
•JltlUTdRt. OS L'IMTÉRIBUH 

j P a r i s , 31 décembre. — Sont promus ou hotntriés 
'dans l'ordre de la L é g i o n d'honheur sur là pro
p o s i t i o n du minis tre de l 'Intérieur : 

du srads de aammandaur. — M Robert, ancien préfet 
des Cotcvdu-Norik 

Au frads S 'orMa. — UM Delsoney. ancien préfet dé 
, l a Ha»te Vienne : M. de Planel, préfet lionoralré : Ma-

Jrthref;" cTIfetteTir du pffsimnel «t du secrétaflln ail 
I n l l h w r t de l'Intérieur: Hnard. directeur de la slff%U 
aaJaeTaié : te docteur Blum. chtrurrlen des hoBltsH dé 
F a n s ; le docteur Flnrand, médecin des hôpitaux; Re-
gnault. publKiste à Paris ; Paul Tiers, secrétaire du 
Cercle parisien de la Ligue Nationale de r Enseignement) 
Avonde, pubtMst* A n r i k 1 TapMr. ddfen honoraire d« 
la Faculté des lettre» de Bordeaux 

F a j m i l e s cnesa l i ers , n o u s relevons le nom dd 
M. L E C O M T C , adjoint s u maire de Touréo tn* . 

• i N i s T t n * • • • A F r a m n « T a s M U t h d » 
S e u l proUÉus o n n o m m é s ddns ta L é g i o n d'non-

M W , «ur la proposi t ion d u minis tère : 
aa M a * d» ssiwwsnd»»». — V afarchand. tnltlhrtre 

fJlAsMSatialr» supre» de S M l l k n n su«d« 
, «xras» s>»»Jil»i. — Mal. Dasmrjs-l»ont»»d Msrre, 

1, eask>g«) da r a g » M «t au cossmlat fédéral u« 

ss% cf«ajy»iusrs, tWsfs fmevuns M. jot t lan, 
«Je t r t ca»**e, e**arsT« du vtee-cemsurat d« 

a j I M I f l M U t da*jr»M 
t W t a K s a . « > n » « \ _ C a r d . de» Sceaux , » c - « 

N - B - * *mu»*Tâ Ugkm rU—emt : 

res civiles et du sceau au mlnl«tère de la Justice ; Csron, 
procureur général près la Cour d'appel de Rlom ; iléon, 
chef du servies dd l'exploitation a l'Imprimerie Natio
nale. 

Parmi les chevaliers, noirs rekrvpns les noms de MM. 
Bourdon, directeur des affaires criminelles et des gTàces 
au ministère de la Justice ; Défrayes, directeur du cabi
net du carde des sceaux ; Bertulns, conseiller 4 la cour 
rt appel de Paris; Chenu Mtonnier de l'orar* des avo
cats prés la Oear d'appel de Paris ; Démange, avocat 
prés la Cour d'appel de Paris. 

L / a n a r e h l e au Maroc 
L'ddte1 d'AlgéSffad 

Madrid, y décembre. — Aujourd'hui lundi à 
«nidt-et detnt s. eu tteu te dette* de s ratif ications de 
l 'acte généra l d 'A lgés i ras entre l e s m a i n s d u mi 
nistre d'Etat e spagno l . 

Madrid, 31 déccrhbfe. — L a formali té du dépôt 
de . l 'original de l'acte d 'Algés i ras s 'est accompl ie 
en présenoe de s représentants de l ' A l l e m a g n e , de 
la B e l g i q u e , de la France , de l 'Angleterre , de l'Ita-, 
l ie , dos Pàys»Bas , du Por tuga l , de la R u s s i e , de l a 
S u i s s e , de l 'Autriche e t de s E t a t s - U n i s . 

U n banquet a suivi auquel a s s i s ta i en t tous l e s 
représentants de s p u i s s a n c e s , le prés ident du Con
sei l et divers p e r s o n n a g e s officiels 

Le prés ident d o Conse i l a posté un toast aux 
souvera ins et éfrfafs d'Etat représentés . 

Le baron de RAdowitz a remercié et a porté un 
toast au souverain d ' E s p a g n * . I l , » bu à la prospé
rité de la nation* esÇagnoîe . 

E I M I R L » S 3 I E : 
DéSeMraa sanglant* k Lodz 

Lodz, 31 décembre . — Par su i te du lock-out dé
claré samedi , l e s soc ia l i s t e s ont e n v o y é un appe l 
aux ouvrier» França i s , afin dd damander de s se 
cours pour l e s osjvTTtrs s a n s trtvmil. L e s synd ica t s 
u«vriers Francafs o a t rdpondu qu' i ls doaVtnt inca-
B i t M n de « M r k leur a i é e par su i te du tBAaque d e 

L e s c o m b a t s entre rjuvriars cont inuent , ftst ont 
été filé» on blesdds hier tair ; d e s tOCastMaf. ont 
«traqué te cotrrot funèbre de quatre MtrdaUarotcs 
«ut nuntent é té sMtauurnd* l a anmaans pdsad* i l s 
o n t tard d o , conp» de k » ratjtro l e Cdsrvof « o n t 
Twé Ws\ wtvii9M VI e s ont b i t f f é «stovs. 

Ia«M ^CftMVaMal sfttl •B̂ COaun̂ PBBsjfBBSaaWstt M COaWOl , 
*tr*iaMp4tfl d» MafVHaV f CSlttlftatt \ W gUsSVSniNl gf*-
teérnl est rnsjtré k Varsovie «t matai. 

P a r i s , 31 décembre . — L e « Journal Officiel > 
publ iera d e m a i n , l e décret su ivant , rendu sur In 
propos i t ion d u Minis tre de s affaire/s é t rangères : 

a arasa» t * . — Nal a* aasj «JsantnT 11 titre d' 
a i l a» [«pressât» 

• Art, f. — En aucun cas, le Utre d'ambassadeur hono
raire ne peut être conféré.» 

LA R É G L E M E N T A T I O N DES COURSES 
P a r i s , 31 décembre. — M. k u a u vient à la sui te 

de s dernières réunions du Comité consultat i f de s 
c o u r s e s de transmettre aux prés idents d e s c inq so
c i é té s de courses , un certain nombre de v œ u x qui 
h i i ont paru devoir retenir l 'at tent ion en. v u e d'une 
appl icat ion aurîsi l arge que poss ib le . C e s v œ u x 
sont actuel lement au nombre de six. 

L » premier concerne la pr ime aux é leveurs ; la 
2e se rapporte aux débuts de s chevaux de d e u x ans ; 
l e 3e tra i te du départ de s chevaux de c o u r s e s ; le 
4e v i se la l imitat ion de certains prix : le 5e a trait 
aux a l locat ions aux chevaux p lacés et le 6c a pour 
objet la suppress ion de la prescript ion r é g l e m e n 
taire actuel le concernant la non-rémunérat ion de s 
c o m m i s s a i r e s . 

L ' É T A T D U S H A H D E PERSE 
T é h é r a n , 31 décembre. — Le S h a h étai t très 

mal hier soir. 

LA F A M I N E E N C H I N E 
P é k i n , 31 décembre. — 4.000.000 de C h i n o i s 

souffrent terriblement de la famine d a n s tout l e 
nord du Kiang-Son . D e s mi l l i ers d ' ind igènes er
rent à travers le p a y s , 50.000 ré fug iés sont .arr i - ; 
v é s à N a n k i n g dans un état lamentable . 

FOURGON DIS POSTES DEVALISE 
Toulouse. 81 décembre — Lundi matin, M Coites, Juge 

d'instruction, a Triterrogé Taiilerer, auteur présumé du 
vol commis à Toulouse. 

L'interrogatoire a duré Jusqu'à midi 
L'arrusé a nié étr» a Toulouse le Jour du vol du waron 

postal. Mais 11 a reconnu y être le 21. Interrogé, au sujet 
du billet que Glnlès voulait lui taire passer dans la pri
son. Taitlefer dit qu'il n'est pas responsable, si Ofniés 
a volé et veut le compromettre. 

Les journaux de Paris de mardi matin 
Paris, 1er Janvier t<J07. 

IA CHAMBRE 
De la Répuklrqu* Fa-aiosau» (M. P. Beauregard) : 
> Cette malheureuse Chambre ! Comme elle début* 

Tristement ! Elle termine A peine son septième mois 
d'existence ; encore les vacances l'ont-elle sauvée d'elle-
même pendant prés ds quatre mois et elle a déjà perdu 
toute autorité devant le pays. Elle multiplie les séances 
et veut paraître travailler avec ardeur ; en réalité, elle 
est te plus souvent absente et les démonstrations de son 
activité sont le vetle «ul sur 1 te sa nOncnatanca. 

• Bile hâte la discussion des questions M sa précipite 
vers les votes qui les terminent ; mais c'est parce qu'elle 
n'entend pas discuter, ni rien examiner avec soin • 

LA ItPARATICN 
S* 1 Humanité (VI. Jaurès) : 
• Cs «ai aérait dangereux, c'est d'abord que eetie q»«s-

tlon religieuse divisât les républicains Ce serait pour 
r ï g l t s e une victoire Inespérée Ce qui serait dangereux 
aussi, c'est que le Parlement, absorbé par cette eaesuon 
auiqus. n'sot pins ni temps, ni force, pour les grandes 
tels nseales et sociales. > 

, d» » 

N o u v e l l e * Lrooaiee 
R O U B A I X 

I t A I i F A r i V U s a S tfUHU'RIS R U E TUS A I t t S . —, 
Plusieurs cambrioleurs ont santé la tarit de duiaurtfi» 
« rends «k) peoétrrr par eerractatm dan» i V aaietiii », eVs 
Mme Vv» xsayêaV, IJsmlfausst ru* de* Art* 4 * Déjà lin 

LES RÉCOLTES EN CULTURE 
et b froid 

•Se froid î i g o u T e n i qui séTlt, depuis quelques 
jours dans la région, n 'es t pas un mal pour le règnu 
yégptaL JJiar» raieujx, il a apn uti l i té iauontestablo 
eu c e setnr, qu'il détiruit ^asxsnjrisjrlnri d'irftecfjs» nui -
siblea qui fourmi l lent dana l a oonche arable du sol 
o t pul lulent dans las versjws, le* bois e t les haies . 

Quant à l'influt-ace de la gelée sur les céréale* 
«m culture , efte e s t q u a s i m e n t nul le , en général , 
lorsque, le gei n 'a D M une trop kmgue durée , u a suc
cède, p o i n t iuiméuiatetne»^ A. d'àooadauJte»' pluie» 
e t que les p lantes o n t dé jà acquis suff isamment ue> 
raeine. e t de pied quand i l survient . 

Le danger pour les semis de céréales , de U s e ers 
pa*t iculier.rûMde e n ceci: par une brusque variât ion 
atmosphérique le froid excessif cessa «t^axiive aussi
tôt le dégel lequel, si Tt'Tl"î* d u mouvement qu' i l i m 
prime à la couche superncielW du sel , y oocaaiennei 
certa ins désordres physiques ; effeetivemecit cas to 
l égère secousse, m e t e n act ion les tout pet i te g la 
çons qui se trouvent à quelques psut imètre» sous 
t e r r e : c'est d s l à que v i e n t tout la mal. E u ee) 
mouvant osa glaçons coupent ou sc iant las j e u n e s 
pousses des oéréaies, encore à l' u é t a t la i teux » Ion 
anéant i s sant . 

L a constatation, da o* phénomène se fa i t presque 
tons las ans . I l e s t bien, tac J e da a» rendre oompte) 
e n passant près d'un embtayement d e blé si ce lu i -
ci a payé t r i b u t au dégel : il suffit de prendre l a 
t i g e qui sort de terre e n t r e le pouos e t l ' index ; 
sans , effort e l le céda, immédia tement e t reste dana 
la main . . . dépourvu» de sa raoina. 

A notre humble, avis , il n'y a qu 'un moyen d'é
v i ter l ' inconvénient cul tural que nous s igna lons 
e t qui est assez grava- pour qu'on le redoute p u i s 
qu' i l obl ige souvent à réensemencer les champ» tropi 
éclaircis par lui, c'est de ne pas semer trop tard. 
Kn sorte que la planter e s t déjà asses avancée e t 
robuste à l 'appari t ion de» premier» frimas. 

L u agixcutieur. 

FAITS DIVERS 
VENOEAHCS DU FEMMS 

Paris,31 décembre. — Mme liandu. femme divorcée de 
M. Berjeot, garçon boucher, était revenue dépuis Noelt 
habiter avec son ancien mari, rue de la Pourvoirle, A, 
VajaaiUss» Ella, axait ramena leurs deux enfanta dpnt, 
la- jasassent du tribunal lui avait canne U garde, m e r 
dans raprès-ssidl vers trots Usures, alla voyait entrer 
dans son liisjanaiml ua Jean* ouvrier plombier vetn d'une 
blousa bleu» et d'une i a * l i «Marine et qui dsasaad* Ai 
examiner ta 1111111111 > g l i Steuvrier se mit aussitôt; 
A l'ceuvras A un nkeatasnV Uns» tuuidu sa baissa : l'eu-
vrssr prtt prompliimaat daua s » sac une bo iu au lait. 
patine d» nartean. la ua» aar la da»d» la ral»«Qtn, mit. 
I* tau au ualiafdiav»» sa rampa A »»»»*•» et prit la mite 
tandis au» la ssaliieureus» p o u l a i n «su cri* déehtrants. 
et que le feu si communiquait aux vêtements d'un en
fant, le petit fteorges, et aux measxaM procites 

De» voutns saeournreat, virent l'oarmer plombier qui 
s» réfugiait dana Isa- nul si ilnssxei et s'asantoyesent 
d'abord S sauver store Darata a* an» enfant. Le» ttrO-
luras d» la mère ne naraisseat pas très graves, mais 
«Nies du petit George* inspirent de vives inquiétude». 

Les voisins et un agent de police forcèrent ensuite la 
porte du petit local où fê ta i t réfugié 1 ouvrier II» y 
trouvèrent une Jeune femme Mais bientôt tout s'expli
quait. L'auteur de l'attentat n'était autre que Mme 
Bornlche. couturière A Lenu», qui avait vécu long
temps avec M Berjeot, avait été cause de son divorce, et 
que celui-ci avait renvoyé» pour reprendre son ancienne 
femme Voulant se venger de sa rivale, elle avait revêtu 
dans l'escalier de la malassi les vétessaats d'un ouvrlrr 
gafler et s'était si bien travestie que Mme Dandu ne 
l'avait pas reconnue Elle a été immédiatement arrêtée 

M. Mangln-Boequet, JuaU d'instruction, a et* chargé 
de cette affaire. 

sVÔat a. u «an «u meurtri 

•nxwratanx. dot- eatsia» «m 

WRNAE DE ICOVW/LIIS 

m*m~*emmÊmmawÊËaaa\ 
A la poitrine, tomba pour ne plu» an 

meurtre qu'il venait de commettr», ' 
_ avalent été réveiués par la 

levaS «s entraient chez le marchand) 
s » «tait encore eatairee par a n 
ot trouvaient étendue sur 1* soi 

Postaire, commissaire i l* 
pouce des Ulas, qui vint procéder aux premières cou» 
tatstiejsv 

Pendanl ce mssnat a» meurtrier m «HlgUUsr «or Part* 
et allait aux Halle* où, après avoir erré quelques heures, 
la. as. seaisUt. A. sis. aeuaaa. au Basa» de f* s u a u s » aajan-
vatres. ou II se coustnua prfsormler entre res maths da 
Mt BTuralt. ««SU'»»» aatsaxa. an «vouant le meurtre qu'il 
avait commis et tut donnant comme excuses qu'il avait 
sera» ta t s u ea saiejaiaat las îsjuses ot les nuasate» 
au» mi faisait sa, ftmme. . . . 

Après avoir été ecroué au Depot. 11 a été, t huit basses, 
conduf* a t» assIiivinU petr demi agents d» la Strret». et, 
• u préasaca d'an «ug* «VinsiBucUoa. l i n raconté la scène 
au meurtre. 

(.490 FRANCS DE PRIX 
«ont offerts par l'Almanaoh Illus
tré du • Journal de Rautoalx » k 
tous ceux qui trouvent In solu
tion du Concours. 

RASSEMBLEZ LES MORCEAUX 
IL V EN A D I X 

4 0 0 F R A N C S I D E P X I I 3 C 
à t o u s baux nui trouuent la s o l u - . 
t lon du Concourt . 

', M. Q . X J I L B C H A P B A T J ? 

L E MAUYAIS_ TEMPS 

la Nigi. — Lu accistoU. — Lai w8*m~ 
Reun», 31 dskswmss. — On m trouvé raort», dtraav 

ssUraxaJni aaaaa draairis», n e a » Ussirrear, 3, tas» vsssle 
nusasiuil», r i i i i i i i iâ iaaeuh Laj*»», yen vu Tianssj , 
àsù» de 73 ans La- osssjaassssjsn était mnnha» an» a n 
n h a t composé d». olutfrina sardities. EUe était raoxtg 
depuis plueieurs jours; son corps avait gelé. 

Cliâlons-euT- Marne, 51 décembre. — Le froid ooraT* 
om d'être très vif avec tourmente» de nràge. Les oonv 
mismutiUnns sont cUfrki+es. Le tiiermosnètre est aaunjM» 
4H jusqu'à —16*. 

r-.uis, o l décembre. — O n signal» dan olsnta» «aerr. 
daotea da neag» à. Usanuwxit, à Autsa», S»«nt-B»senno, 
éajsn, Oharlewiil», < rwinhéry, HtmHwéia, Tiiiinmj, 

aveu, partout, dea retank «aandérahle» dans aV G*Sta\-
kation des traîna -

A ASCQ J 

OetLISIOM DU STSAMUNS 
Londres, 31 décembre. — Hier, au moment où le stea

mer suédois « Orlon ». parti d» Huit, descendait la 
rivière Humber au milieu (Tune violente tourmente de 
aeige, un navire de la Wausen Une, que l'on croit être 
I' • Idabo >, vint nearter m 5t»»nior suédois, qui osula 
eu moins de etnq snrlnte» 

Quelques membres de l'équlnage purent mettre un 
canot A la mer et un aatrat durent se précipiter A l'eau 

Un remorqueur anglais recoeillit le canot de l'-Orlon», 
monté par quinze hommes et qui se trouvait en mauvais* 
posture par suite de l'état de' la mer. 

HIXU SNTRS MARINS 
Tunis, 31 décembre. — Une rixe a éclaté, hier soir, A 

Perryvilli, entre des marins français et des marins Indi
gènes de la division navale. Un marin français a été tué 
et deux autres ont été blessés par ces matelots. Ceux-ci 
ont été arrêtés par la police et remis au commandant de 
l'arsenal. 

UN MEURTRE A ROMAINVILLE 
Paris, Si décembre. — Cette nuit, vers une heure, M. 

Chartes-Ernest Leblond, Agé de vingt-neuf ans, mar
chand de vins, 308. route de Meaux, à Romalnville, avait, 
avec sa femme, âgée de vlnrt-clnq ans. une vive discus
sion Emporté par la colère, Ernest Leblond saisit un re
volver et a trois reprises fit feu sur la malheureuse qui, 

dd: In ne ig* . — L * perturbation 
est g é n é r a i s d a n s In circulation don t raina». 

Voyageurs bloejuéi. — Lo lasMnltitnMtt da». , 
vo l s» f e r r i e s 

La mauvais tempe qui persiste dans la région, a. en
core provoqué, peudant la journée de lundi, une. tcèq 
grande perturbation dans la circulation des t a i n » . 
Le nebge, tombée en abondance durant la «mit du. di-
nianohe a lundi, «'étant emnuceiée sou* les rafale» ou 
voart/, atteignait jaaqa's, un mètre d » hauteur sur ce», 
tains points, de aorte que les voies ferrées étaient, obi-' 
truées. 

Le» premiers trains du matin pariant d'Oechies. v i t 
Cysomg. sont resté» en déueese à l'entrée d'Uetlesa-
•aas. Toutefois, la» voyageurs sa {rayant u a passade à 
usavers les neigea, ont pu se réfugier dans les cabarets 
voisins en attendant l'arrivée d'un train de seorjsxre. 

Mais la situatson ne Ht que s aggraver d'heure an 
heure, aiu fur e t i maaswr que les trains e'annoceaietrt 
aux stations ratermécuairee t 'est aiaai que le trsiu 
venant dXircuies vem sept heures du matin s'est trouvé 
également bloqué un peu en deçà d» IVassin. Les vcyn-
ffeuxa furent obligés de suivre à pied la voie ferrée 
sur un. parcours. èW -plus d'un kilomètre afin de pren
dre en gare d'Ascq leur correspondance avec le train 
belge en partance pour Lille 

S» ce fait, la plunaat des ouvriers des ateliers d'Hal-
lemmes n'ont pu se rendre à leur travail, de aarte ane 
les aharrtaors «ont lasau» a peu posa déserts tout» In 
j smnée de lundi. 

LrautTe part les trains de Bruxelles oat pu gagner 
le point termmue avec beaucoup de difficultés et de 
très grand» retarde. Lee locomotives, foimgons et voi
tures disparaissaient sous le givre e t la neige. Sur la 
Hgne de LvlluAscei-'Pbtinvjing 1» masene de* trasas 
a été assez rAsnfièee pendant toute la jeta usé I 

Dès la piraruére heure, M. Hue inspecteur de la Com
pagnie du chemin de fer a pris W mesure» nécesaarees 
afin de rétablir le) service le plu» promptement possi
ble. Des locomotives • ohaase-neige s ont été mises 
en- circulation sur les divers points du réseau pour 
déblayer le» voie». Das1 équipes d'ouvrore du dhernin 
do fer ont été employée* durant tonte la journée' k ce 
travail, sous la earvetllance de M. Chrétien, chef de 
district. 

Dans la soirée, le service s'est effectué assez rrfrja» 
renient sur toutes- les ligaes. 

L e service d u chemin de fer vicinal cfHellesnme» i 
Saint-Arnaud n'a nu être assuré pendant toute la jour-
né» de lundi. Lee voyageurs prenant habituellement os 
tsamway ont dû poursuivre leur route jusqu à Or-
ohies pour obtenir la correspondance. 

Découverte) d un cadavre noua la n e i g e 
De* personnes ont découve'-t, lundi, dans la journée, 

recouvert d'une couche de neâ&e, le cadavre d'une fem
me qui fut reconnu ijnmédiatement pour être oehn de 

1 et un vearoa d» 1» péris. L» 
a****» iss 

canin* de tatet f «anfe 

avait résisté. A «e moment ta bonne de la maison fut 
réveillée par le îwuit et mit en fuite les malfaiteurs. 

Les agent» et r"a!;itichier et Bangnies, qui effec
tuaient a ce moment nne ronde de ce côté, les pour
suivirent vainement du côté de la rue d'ïnkernwnn. 

Une perquisition faite dans la maison a permis de 
constater que le» malfaiteurs n'ont rien emporté. L'on 
a retrouvé sur le seuil du corridor un canif abandonné 
par eux. 

LES ACCIDENTS. — Vne sauna )UU pMinét par 
un cheval. — Mlle Clémence Bossuyt, âgée de 24 ans, 
a failli être victime dans la matinée de lundi d'un très 
Sfrave accident devant l'habitation de ses parents, caba-
retiers et loueurs de voitures, rue dos Filatures, 61. FJle 
se trouvait vers nc/,f heures eur le trottoir de sa mai
son, quand passa devant elle la voiture de M. Gallois, 
boulanger, rue de Lannoy, 122, qui se dirigeait vers la 
rue iuimt-André. Par suite de la présence de l'autre 
côté de la chaussée de plusieurs véhicules. M. Gallois 
pour franchir le passage, avait été obligé d'appuyer sur 
sa gauche, fcbn isVval ayant glissé dans le fil deau, fit 
nn faux pas et bouscula Mlle Dossuyt qui tomba à la 
renverse. iHUe fut piétinée par l'animal et l'une des 
roues de la voiture lui passa sur la jambe droite. Au 
moment où cette même roue a lait lui écraser le corps, 
le conducteur put arrêter la voilure. 

Ce fut M. Êossuyt père, tai-rnême, témoin de l'acci
dent, qui releva sa fine et W trfjnsporta dans la maison. 
Elle y a reçu les soins d e MHe docteur Dupré. Bien que 
l'on ne puisse £e prononcer exactement sur la gravité 
des contenions,' on a© pense pas qu'il se soit produit de 
fracture. 

Un cocher tombé è bas de ton siège. — Lundi 
vers dix heures et demie du soir, M. Oecar Delancioy, 
cocher, rue de Casse], venait de quitter la place de la 
Liberté, et se dirigeait par la Grande-Rue vers Wattre-
los, ou" il avait à conduire um< voyageur. Soudain par 
suite du cahotement du véhicule sur Tes rails glissants. 
le cocher qui est âgé d'une soixante ne d'ainiées tomba 
do son siège sur le sot recouvert de neige boueuse et 
fut traîné par les guides sur un espace d une quinzaine 
de mètres, au risque d'être écrasé par les roues. 

U n passant, M. Decleroq concierge de l'usine à gaz 
de la rue Bernard, courut a son secours et le dégagea, 
f o r t heureusement M. Delannoy ne s'était fait aucun 
mal. Mais pendant c e temps le cheval s'était emballé. 
U fut arrêté à hauteur de la rue Lacroix par un antre 
passent ,M. 'Paul fiogart, demeurant rue du Fort, 3B, 
dont l'attention avait été attirée par les cris du voya-
«•eur. Ce dernier pour se fsire entendre s'était vu forcé 
d e biiatj une vitre Ho véhierde. Un second cocher, M. 
DfeidKqiie, passant t ee moment, n ramené l'attelage em
ballé a son propriétaire. 

•—— Kn tomiant hier soir sur l'un des trottoirs de Ta 
ru» do Pile, une iïni»xt»n Mrln Marie Thirv, âgée de 
40 ea», et demeurant rue Hoche, 61, s'est brisé l é poi
gnet flcnirhe. M. le docteur tropré lui s prescrit deux 

n * ^ _ M^nefrséUtssaux, «gée da £0 ans, s'est ssx* l e 
pied droit en tombant taudi m a t » dans la enve de Osn 
habitation, rue de Vasencietmes. M. le docteur Dupré 
hà a donné de» «utils 

—— X'aeridsas du swéeaaUe de U. I*mtttrt. — Nous 
areon» Tiéali a> «sus» «miituiil dont tut vtotjra» ssasidi 
jnatut s a p a l g n a g * d » «n. LitassU». ru» de In lssauntn, 
ou ouvrier dTlWseaasi, m. EAmtmi BasaasUre, qoi oat 
lo t s u * droit »fl»i.»juta«ntl. »x*saan pas tas peigne» dn 
tambour de «on métier. Ainsi qu'on le craignait, ta, te 
eWteaar iBatsusU».* d * araaieaar rundi snatiss 4 l'Hotal-
Dieu rsjnputatian rrretqu'etauem du bM>. 

T O U R C O I N G 
M. L E C O M T K , C r l E V A L I E R D E LA LEO/MM 

D ' H O N K E U r t . — C o m m e n o u s r ind iquons d'en
tre part, l e « Journal Officiel » de ce j o u i , porte) 

la nominat ion au grade de Cheval ier de la L é s i o n 
d'honneur de M. E m i l e L c c o m t e , premier adjo in t 
a u maire de Tourcoinfr. 

On sait que M. E m i l e L e c o m t e e s t e n outre 
officier d 'Académie . 

Nouve l l e» R é g i o n a l e s 
LA NUIOd DANS LE CAMBRÉS!». — La MmneTa de 

neige qui a sévi dans U Cambrésis, a occasionné des 
retar'/i dans la marche des trains de voyageur». Entre 
Salhi-Aubert et Solesmes. un train est reste bloqué par 
la neit-e pendant cinq heures Sur les routes, la circula
tion est arrêtée Le froid est très vif. 

UN O U V R I E R É0RASS A L i t v i N . — Le terrassier Jo
seph Paquet. 51 ans, au service de Mme veuve Cypess, 
de Lcns, était occupé à déblayer la voie dans la cour de 
la fosse n' 3 des mines de Lvns, à Llévln, lorsqu'il fut 
atteint par une locomotive en manœuvre Transporté A 
l'hôpital de Lens. le malheureux n'a pas tardé A expi
rer. 

«S» • 
M A R I A C E S E T F I A N Ç A I L L E S 

— - Jeudi, en l'église Saint-Thomas d'Aquin, A Para. 
a été célébré, avec la plus arande simplicité, le auutane 
de Mlle de Campeau, Uile de Mme de Campeau. pellte-
• i le de la vicomtesse Albérta de Brimont, et arrière-pe
tite Bile de la marquise de Regbat, avec le vicomte Henri 
de Banville, enseigne de vaisseau, fils du vicomte de 
Banville, conseiller général, de l'Orne, chevalier ds In 
Légion d'honneur, et de la vicomtesse de Banville. 

NECROLOGIE 

Samedi ont et* célébrées. A Boulogne, les funé
railles du pilote Avisse. Les honneurs militaires fièrent 
rendus au défunt, qui était chevalier de la Légion d'hon
neur, par une section du se de ligne. 

COTONS AMERICAINS 
New York, 31 décembre. 

C O U R S D E C L O T U R E 

roBT* DnsÉrATS-ums 13.00* tstUa*. 
FORTS Dt L'mTSfnsDR 43 00© 

(Demain, marché smsiiossn clos. 
J0.00*)-

BULLETIN «sITEOROLOCIQUI 
ROUBAIX, lundi, M détssaar» nsuL. 

8 heure* soir, l ' au-dessus de stro, «M, i*sl«sl i 

. taX&'PJeïaaJgsg-Z- 35SI 
MOsai». r aadsros» d» ses» ?«»,' s i n a » ^ "i»a«,,"** 

— » . . r aa-damu» dt stro. » , j ^ N ou WtfL 
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